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P.Bodmer LI verso:
restes d'un traite medical ou ethnographique?

Paul Schubert, Geneve

Abstract: Le papyrus Bodmer LI verso provient de la reliure du P.Bodmer XXIII.
Presents ici pour la premiere fois, le texte - tres fragmentaire - permet de reconnaitre les

restes d'un traite de nature theorique, vraisemblablement de caractere medical ou
ethnographique Ce fragment pose la question de la prehistoire des papyrus Bodmer.

Introduction

Parmi les rares elements des papyrus Bodmer ä n'avoir pas encore ete publies
figure un fragment de texte grec inconnu, extrait d'un cartonnage ayant servi ä

fabriquer la reliure du P.Bodmer XXIII (passages en copte tires d'Esaie 47). Ce

cartonnage comprend les elements suivants:

- P.Bodmer LI recto: table de division de syllabes comportant des mots qui
commencent par les lettres t - k - X - p.1.

- P.Bodmer LI verso: texte inedit.

- P.Bodmer LII (recto/verso): passage du discours d'Isocrate Ä Nicocles2.

- P.Bodmer LIII recto: traces de lettres.

- P.Bodmer LIII verso: page blanche.

- P.Bodmer LIV (recto/verso): fragment d'un registre fonder3.

- P.Bodmer LV (recto/verso): fragment d'un registre fiscal.

- P.Bodmer LVI (recto/verso): fragment d'un registre fiscal.

* Le present article constitue le pendant d'une presentation generale faite dans le cadre du col-
loque «I Papiri Bodmer Bibhoteche, communitä di asceti e cultura letteraria in greco e copto
nell'Egitto antico», organise par Gianfranco Agosti, Alberto Camplani et Paola Buzi (Universite

de Rome La Sapienza) en 2014 La presentation generale sera publiee dans les actes du col-
loque, ll a paru opportun d'integrer la publication de ce fragment de papyrus dans une revue
ä plus large diffusion, tout en limitant les redites dans la mesure du possible J'adresse mes
remerciements ä Mme Anna Di Bitonto Kasser qui, ll y a bien des annees, m'a donne la possibility

de travailler sur ce papyrus Je souhaiterais aussi remercier le Dr Nicolas Ducimetiere,
Vice-Directeur de la Fondation Bodmer, de m'avoir autorise ä publier ce papyrus, et aussi de

m'avoir reserve un excellent accueil pour examiner l'original ä plusieurs reprises Mme Stasha
Bibic (Fondation Bodmer) a eu la gentillesse de me fournir des images digitales de tres bonne
qualite Le travail de demontage du cartonnage de reliure a ete effectue par le laboratoire de

restauration du British Museum, tandis que la conservation du papyrus ä la Fondation Bodmer

a ete realisee par Mme Florence Darbre
1 Cf A Di Bitonto Kasser, «P Bodmer recto LI esercizio di divisione sillabica», MH 55 (1998)

112-118 Le bref catalogue presente ici est emprunte ä cette publication
2 Cf P Schubert, «P Bodmer LII Isocrate, A Nicocles 16-22», MH 54 (1997) 97-105
3 Publication en preparation par Jean-Luc Fournet et Jean Gascou

Museum Helveticum 73 (2016) 1-10



2 Paul Schubert

Le terme «recto» a ete applique ä l'exercice de division de syllabes lors de sa

publication parce que l'ecriture suivait le sens des fibres; par analogie, on parlera
done ici de «verso», l'ecriture etant perpendiculaire au sens des fibres4. Ä stric-
tement parier, il aurait ete preferable de parier de faces primaire et secondaire,
puisque le P.Bodmer LI semble provenir non pas d'un codex, mais d'un rouleau.

Description du papyrus

Le P.Bodmer LI verso est constitue pour l'essentiel de deux fragments oblongs
verticaux qui s'ajustent sur la moitie de leur hauteur sans laisser d'intervalle notable.

Sur la partie inferieure, en revanche, il manque un morceau sur une surface
d'environ 2x9 cm. Comme le relevait l'editrice du recto, le feuillet dans ses

dimensions actuelles mesure 12,7 cm de large et 20 cm de haut; mais il a ete
decoupe pour s'adapter ä la reliure du P.Bodmer XXIII, dont les feuillets
mesurent environ 13,5 x 21 cm. Le texte est ecrit, perpendiculairement aux
fibres, tete-beche par rapport ä l'exercice de division de syllabes figurant au
recto. II subsiste les restes incomplets de deux colonnes d'ecriture, separees par
une marge interieure d'environ 1,5 cm. II n'est pas possible d'estimer la largeur
des colonnes car aucune ligne n'a pu etre restituee au complet. Les marges supe-
rieure et inferieure ne sont pas conservees, ce qui rend aussi difficile une estimation

de la hauteur des colonnes. L'ecriture est effacee en de nombreux endroits,
vraisemblablement suite au processus par lequel le papyrus a ete integre dans la
reliure du codex; le demontage de la reliure a dü lui aussi provoquer des degäts.

Apres le demontage, deux petits fragments detaches ont ete places sous le

meme verre. L'un d'eux (hauteur 1 cm; largeur 1,5 cm) comporte trois lettres lisi-
bles, de la meme main que le texte principal, et peut etre facilement remis en
place (i 32). L'autre fragment (hauteur 4,3 cm; largeur 0,8 cm) conserve les restes
de deux ou trois lettres par ligne sur une hauteur de sept lignes. II ne s'agit toute-
fois pas de la meme ecriture; il ne s'ajuste done vraisemblablement pas au
fragment presente ici.

Cette feuille de papyrus a dü etre decoupee dans un rouleau: les deux faces

presentent en effet des textes completement distincts, aussi bien par l'ecriture
que par le contenu, et il ne subsiste aucune trace d'un texte sous-jacent; nous
n'avons pas affaire ä un palimpseste. La table de division de syllabes comporte
des mots dont l'initiale se situe vers le milieu de l'alphabet; il manque le debut et
la fin de la table. Quant au texte presente ici, ce qu'il en subsiste permet de sup-
poser que sa longueur depassait celle des deux colonnes conservees.

L'ecriture, ä l'encre noire, a ete produite par un scribe professionnel tres
competent. II s'agit clairement d'une copie soignee, dont la qualite de facture
trouvera une correspondance dans le contenu, destine selon toute vraisemblance

4 Pour la definition d'un usage plus strict des termes «recto» et «verso», cf. E. G. Turner, The
terms recto and verso: the anatomy of the papyrus roll {Pap. Brüx. 16, Bruxelles 1978).
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ä des lecteurs avertis. Les lettres sont toutes separees et s'inscrivent presque
toutes dans un carre ou un cercle (avec les exceptions habituelles que constituent
I 'iota, le rho et le phi\ le psi n'apparait pas). Le scribe a utilise un calame com-
portant un mince biseau, ce qui lui a permis de faire varier legerement l'epais-
seur du trait. La base du delta comporte des prolongements decoratifs; sa

diagonale descendant de gauche ä droite commence avec un petit crochet, que Ton

retrouve dans le chi et le lambda. D'autres lettres presentent aussi des boucles
qui donnent une certaine elegance au style de l'ecriture (notamment alpha, eta,
kappa, mu, nu, upsdori). En ce qui concerne Yupsilon, il est trace sans lever le

calame, avec une boucle ä la base et une forme de cornes de bouquetins. Ualpha
est trace lui aussi en une fois, avec une boucle au sommet.

Toutes ces caracteristiques permettent d'associer l'ecriture au style appele
«majuscule alexandrine»5. Ce style connait ses debuts au IIe siecle apr. J.-C., mais
il evolue pour atteindre son etat acheve vers le V/VT siecle dans des textes tels

que des lettres pascales. Dans sa phase de developpement, il est parfois difficile
de dater precisement un specimen particulier. On pourrait rapprocher l'ecriture
de notre texte de celle du P.Bodmer II (Evangile de Jean), ainsi que de celle du
P.Beatty III (Epitres de Paul), deux codex produits au debut du IIP siecle6.

Cependant, des cas plus tardifs semblent offrir une meilleure correspondance.
Ainsi, parmi les exemples comparatifs fournis par Cavallo et Maehler (planches
8a-e), les deux papyrus qui presentent la meilleure ressemblance avec P.Bod¬

mer LI verso sont dates respectivement du debut du IVe siecle et du debut du
Ve siecle7.

Sequence d'utilisation

II devient ainsi possible de proposer une sequence chronologique plausible des

etapes d'utilisation du papyrus, jusqu'ä la production du cartonnage de reliure.
Le recto a ete date par l'editrice entre le IIP et le IVe siecle; de plus, comme
P.Bodmer XXIII est date de la seconde moitie du IVe siecle, nous disposons d'un
terminus ante quern approximatif pour la copie des deux faces du P.Bodmer LI8.
On aboutit done au resultat suivant:

5 Cf. G Cavallo, H Maehler, Greek bookhands of the early Byzantine period A D 300-800
(BICS Suppl 47, London 1987) 23

6 P Bodmer II cf V Martin, J W B Barns, Papyrus Bodmer II. supplement (nouv ed augmen¬
ts et corngee, Cologny-Geneve 1962), avec planches P Beatty III cf C H Roberts, T. C
Skeat, The birth of the codex (Oxford 1983) pi III

7 N°8b PRyl III 489 +pi 10 (date fin IIP/debut IVe s par Colin Roberts, premiere moitie IVe s

par Cavallo/Maehler) N° 8c P Ant I 12 + pi 1 (date IIIC s par Roberts, premiere moitie ou
milieu Ve s par Cavallo/Maehler) Pour le second cas, la difference d'estimation entre Roberts
et Cavallo/Maehler illustre bien la difficulte ä fournir une date precise dans cette phase du
developpement de la majuscule alexandrine

8 Cf A Di Bitonto Kasser, «P Bodmer recto LI» (cit supra) 115
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a) IIP siecle: un scribe copie le discours d'Isocrate Ä Nicocles sur un codex
(P.Bodmer LII).

b) III/IVe siecle: un scribe copie sur un rouleau, dans le sens des fibres, une
table de division de syllabes ä but scolaire (P.Bodmer LI recto).

c) Premiere moitie du IVe siecle: le rouleau est recycle par un scribe qui utilise
le dos (fibres verticales) pour copier le texte qui sera presente ici (P.Bodmer
LI verso).

d) Seconde moitie du IVe siecle: le rouleau est decoupe en morceaux. L'un de

ces morceaux comporte une partie de la table de division de syllabes corres-
pondant aux mots qui commencent par les lettres i - k - X - p; au dos se

trouve la portion du texte presente ici. Ce morceau de papyrus est utilise,
avec d'autres dont le P.Bodmer LII, pour realiser la reliure d'un nouveau
codex copte, P.Bodmer XXIII9.

Contenu du papyrus

En depit du caractere fragmentaire du papyrus, et bien que l'encre soit souvent
passablement effacee, on peut tout de meme degager divers elements qui per-
mettront de definir la nature generale du texte. L'usage lexical correspond ä de
la prose de caractere technique: cf. p. ex. 7tp]oßLf|paxa (i 10); dnb 8ripo[dcö]v
(i 23). Aucun rythme poetique n'est decelable. La presence de 0dA.acc«v (i 26)
exclut l'attique ancien.

Dans la premiere colonne, le texte suppose une relation dialectique dans

laquelle une personne parle en son nom propre (i 8: ßouAopcxi «je veux») et une
autre regoit des injonctions (i 12: jicpeive, seil, teptve «tranche»; i 21:7ia]pa8exou
«regois»). En outre, le locuteur principal semble tenir un discours plus general
sur des groupes (i 24: jeuouctv, av0[pco]7tot 8e «ils mais les hommes»); on
retrouve un homme plus bas (i 32: äv0[p]co7toc). Le propos est argumentatif,
comme l'indique ä la fois la tournure e]v xq> öA,cp 7tav SofKijpace- «dans l'en-
semble, tout evaluer» (i 7) et ßouXopat apa EKjajxepotc «je veux ä la fois les
deux» (i 8).

Les restes de la seconde colonne, quoique fort etroits, livrent quelques
elements d'information supplementaires. II y est question de nature (ii 4: (pucecoc),

d'hommes (ii 6: dvOpcojt [) et vraisemblablement d'une situation requerant des

secours (ii 5: ßor)0Tix[). Par ailleurs, la conjonction de termes relatifs ä la deman-
geaison (ii 8: Saicvia), ä l'automne (ii 8-9: [<p0i]lvojxcbpcp) et ä la dispersion (ii 10:

äpaiou[c0ai) nous Oriente vers un contexte medical (voir commentaire ci-des-
sous). II faut enfin constater qu'aucun nom propre n'apparait dans le texte, ce qui
constitue certes une difficulte pour l'identification du texte, mais s'accorderait
bien avec un propos de nature theorique.

9 Les autres elements tires du cartonnage etant pour l'instant inedits, il n'est pas encore possible
de les integrer dans cette sequence.
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Les elements naturels semblent aussi jouer un role dans la reflexion: on
trouve en effet une mention de la terre ä deux reprises (i 9: yf|c; i 17: yfjc), de la

mer (i 26: Gataxccav), du monde ou de l'ordre (ii 3: Kocp et peut-etre du soleil
(ii 22: t|Xvco[).

Tous ces elements combines donnent ä penser que le fragment comporte les

restes d'un traite de nature theorique, dans lequel un locuteur s'adresse ä un
destinataire et lui expose diverses considerations qui relevent ä la fois de la

nature, de la geographie et de l'effet produit sur la sante des hommes. Par le

contenu, le fragment rappelle le traite Airs Eaux Lieux attribue ä Hippocrate10.
En revanche, le mode locutoire est different; quant ä la langue, elle ne presente
aucune trace dialectale, alors que le traite hippocratique est colore d'ionien.

Avant d'etre integre dans la reliure du P.Bodmer XXIII, le texte presente ici
a connu une existence propre. II a ete copie au dos d'un texte de nature scolaire
(exercice de division de syllabes). Le niveau d'erudition que supposent les restes
conserves suggere un lectorat bien eduque, soit dans une ecole, soit aupres d'un
particulier (un medecin?). II est possible, mais non certain, que le papyrus d'lso-
crate - vraisemblablement de nature scolaire lui aussi - ait ete lu dans le meme
contexte avant l'integration de ces feuilles dans la reliure du P.Bodmer XXIII.
Le cas echeant, on pourrait entrevoir en quelque sorte une prehistoire des Papyrus

Bodmer, avant que ne se constituent les codex que nous connaissons bien.
Divers textes de nature scolaire, utilises dans un contexte profane, auraient ete

recycles pour fabriquer des livres utilises par des lecteurs Chretiens. La
confirmation d'une telle hypothese ne pourra toutefois se faire qu'avec la decouverte
de nouveaux indices.

10 Dans son survol des papyrus Bodmer, Laura Miguelez Cavero Signale l'existence d'un traite
de nature ethnographique ou philosophique qu'elle croit inedit; cf. L Miguelez Cavero, Poems

in context Greek poetry in the Egyptian Thebais, 200-600 AD (Berlin, New York 2008) 220.
U ne s'agit cependant pas de notre fragment, mais du P Köln IX 359, paru en 2001, qui provient
d'un autre rouleau sans rapport avec le texte presente ici.
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Transcription diplomatique

Col. i Col. n

1J.H1 XOlVJt [

] a [ ] [ ]ux[ ] oc [ ]ou xeci8e^[

]xot>0[ ] o e[ ] ave[ ]eice KOCg T1 [

]ucia 8 [ ]avo x[ ]ava CpUC£C0c[

5 ]ouc epri [ ] ioc[ ] EA,O 5 ßori0r|x[

]xoia nou[ ]evxo[ Jioou av0p(O7t [

]vxaio oiiiav8o[ ]|iac£ pißapnut
IßoiAopaiapaE [ ]x£poic 8aKvia0[
] ElCYT|CKaiE oc vojtcopa>[

10 JoßArigaxa Tlgl 10 apaiou[
Jvrtpcoxovxi £, ofoca oaix[
]KpElVEgO [ ] uxoc 8a [

]cekouci8e[ ] JtXU K£l[

]avxEypa [ piy[
15 ] gOCECXIV [ ]v£7tO 15 yeX [

] x£|raxouxo[ ] VOU voic [

] IXT1CY11 K Evau KaCE[

] icavxai[ ]8e EKKa[

]avopoiv [ ]xov pooit[
20 ] vaitE [ ] 1"1 20 Kai8[

IpaÖEZOuri [ .Jeß°U viov[
] k[ ]iceX.T| [ JvKOC rjA-itof

] va7to8ripo[ JvKttl ayo [

]Euoucivav [ ]jioi5e EXE.[

25 ]8o eivS [ ] am 25 ceic8[

]0aAaccav[ ]g£pOC A.11 [

] apaßo oi|:.. J.e.. EX [

]aYTlKaipT)[ ] X V e8 [

] CEtKai0a[ ]ev c a[
30 ]r|8£UEiKa[ Jxaiav 30 8e [

] peve[ ]gev ge[

].evy [ ]awtoc KX1j[

]kti [ ]xoc po[

]yyoc8i .[
35 ]apou

] (OV

fragment detache, ä inserer ä la ligne i 32:

]av0[
].'[
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Tentative de transcription elaboree

1

Col l Col n

] .[.w ] XCOV 71 [

]. ..<?.[ ]..[ ] .oc.[ ]°u xea8e^[
]xoi)0[ ] o e[ ] ave[ ]eice KOCp T| [

]ucia 8 [ ]avo xt ]ava (pÖCECOC [

5 ]ooc Ept) [ ] toc[ ] zXo 5 ßot|0r|x[

Jxrna pou[ ]evxo[ ](ooxi av0pcoii [

e]v xqi oXü) 7täv Soßajpacs- pi ßapnpl
] ßoiiAopai äpa EK[a]x£poic SaKvia 0[

] Eic Yxjc Kai e oc VOTtfflpCp [

10 7tp]oßX,T|paxa t|pi 10 apaioo[c0ai
]v upcoxov xi Z, oioca oaix[
jKpElVE po [ ] XIXOC 8a [

JcEKOllCl 8E[ ] 71X11 K£l[

] ävxEYpa [ ] piy[
15 ] p6c ECXIV [ ]v£7CO 15 KEL [

] x£paxoi>xo[ ] voo VOIC [

] vxt|c y8c Kai Evan koce[

] itavxio[ ]8e £KKa[

]avopa>v [ ]xov poll 7x[

20 ] vane [ ] pn 20 Kai8[
7ta]pa8exox) r| [ ]epo[ ] viov[

] k[ ]iceXti [ ]vkoc r|Lioi[
] v äitö 8ripo[ci{o]v Kai aipi) [

Jeüouciv, av0[p<o]itoi 8e £X£ [

25 ]8o eiv8 [ ] am 25 ceic8[

] OctXaccav [ Jpepoc 3.T1 [

] jiapaßoLw[v ] e £X [

]oyii Kai pT)[ ] x v e8 [

] CEiKai0a[ ]ev c a[
30 7 ekixItiSexiei Ka[ ]xaiav 30 8e [

] peve[ ]pev Pe[

fr detache] evy [ ]av0[p]omoc kxti[

]kti [ ]xoc po[

a- / Sue-]

35

]YYOC 8I

]apoo

12 1 Kplve
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Colonne i

Paul Schubert

7 So[Ki]|xace-: on pourrait envisager 5oKi|idcekac, Sotagacekelv), SoKipdcekav
ou SoKipdcelojc; ou encore, avec une coupure plus maladroite, SoKipdcekc,
8oKvpdcek ou Sotagdcekv. Dans tous les cas, l'auteur propose apparemment
d'evaluer un ensemble de possibilites; ä la ligne 8, deux termes d'une alternative
sont evoques.

Colonne ii

5 ßor|0T|x[: les possibilites de restitution sont multiples. II pourrait s'agir d'une
forme verbale (ßoqGrixe, ßoqGqxai ou ßeßof|0r|xai); d'une forme de l'adjectif
ßoT|0r|xvKÖc; ou encore d'un compose tel que dßor|Gqxoc, ax>xoßof|0T|xoc, 8ucßof|-
Gqxoc ou eüßoriGqxoc.

7 ßapqp[: manifestement une forme de ßdpqpa «poids». Ce mot est precede des

lettres pi, qui autorisent deux interpretations: soit la fin d'un verbe en -pi (le pers.
sing.), soit un compose sans parallele connu de type *[r|]lgißdpr|g[a «demi-
poids», construit de maniere analogue ä de nombreux composes en qpi-.

8 8aKvia: ce mot pose deux difficultes distinctes: d'une part, s'agit-il de la
seconde partie d'un mot compose? D'autre part, avons-nous affaire ä un verbe
ou ä un substantif? Pour repondre ä la premiere question, on trouve chez Hesy-
chius (k 4734, s.v. KucoSotKvia) une equivalence avec yorpiq, ce qui produit le sens
«avoir une demangeaison aux parties intimes (feminines)». Cette interpretation
trouve une confirmation dans un parallele atteste par P.Oxy. XXXVII 2811,
fr. 5 a+b, 10 Commentaria et Lexica Graeca in Papyris reperta [CLGP] II.4,
9): Ki)co8otKvia [. Aux lignes 12-14 du meme papyrus, on lit: 818<dI[ci]v aüxrai
KucoKVT)c[iav ] 7tpcoKx[oli|/co]piav «il lui donne d'etre demange du con irrite
du cul». Le registre lexical semble apparente au genre comique. Dans le cas du
present papyrus, on pourrait done envisager le meme compose [ki)co]I8cckvio:
«son con le demange». Toutefois, la forme simple serait aussi possible, dans le

sens de «est demange», forme non attestee par ailleurs. Ici, l'usage lexical ne
presuppose pas forcement une coloration comique; un emploi medical, par exemple,
pourrait aussi convenir. En ce qui concerne le choix entre verbe et substantif, les

editeurs de CLGP II.4, 9 (p. 91, n. 17) relevent le fait que le texte transmis par
les manuscrits d'Hesychius est KUcoScxKvia- i|/(opioc, qui exige de toute maniere
une correction: on peut opter pour le substantif (corriger en Kuco8ocKvia- v|/copa)

ou pour la forme verbale (corriger en kucoSockvio:- i|/copia). La aussi, le present
papyrus ne permet pas de trancher.
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8-10 (p0i]lvo7t(ap(p [...] | äpaio\j[c0ai: l'adjectif äpaiou «mince, clairseme» serait
aussi envisageable. Si Ton opte pour l'infinitif, la conjonction des deux termes
trouve un parallele chez Galien, In Hippoer. aphorismos comm. VII (vol. 17b,

p. 434 Kühn): ep\|ruxec0ai pev yap ap%£xai Kai cnvayec0ai Kai 7njKvouc0ai rd
ccbpaxa tm (p0ivojtcbpcp, ya^acOai 8e Kai äpaioucOai reo f|pr «Car les corps com-
mencent ä s'animer, ä se constituer et ä se densifier en automne, tandis qu'ils se
relächent et se dispersent au printemps.» Ce parallele permet d'envisager la
description d'un phenomene analogue ä celui decrit par Galien. La largeur des
colonnes du papyrus etant inconnue, on ne peut pas determiner si la mention
de l'automne doit etre directement liee au processus de dispersion, ou s'il faut

- comme chez Galien - lier l'automne ä une contraction et le printemps ä une
dispersion. Quoi qu'il en soit, la proximite de ces mots avec la mention d'une
demangeaison plaide elle aussi pour un texte lie ä un contenu medical.
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